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F 
aire savoir son savoir-faire est une approche du savoir 
être. C’est accepter de partager son expérience. C’est 
aussi mettre son savoir à l’épreuve des appréciations 

critiques des autres. C’est encore permettre aux parties 
prenantes d’une action de se reconnaître dans celle-ci ou de la 
revendiquer, surtout lorsqu’elle est bonne. It’s very difficult not 
to be part of a bright idea, disait Ogilvy, un des grands noms de 
la publicité mondiale : il est très difficile de rester en dehors 

d’une idée lumineuse.  

L’esquisse de bilan de l’année 2021 que votre bulletin Transfert 
vous offre en ce premier mois de 2022 (année du 15e 
anniversaire de DMJ) s’inscrit dans cette logique de donner à 
ses lecteurs une idée des réalisations effectuées au cours des 
douze précédents mois, afin de les associer davantage à 
l’aventure de l’accompagnement de la jeunesse camerounaise. 
Ce n’est donc qu’un tout petit pan des initiatives menées par 

votre organisation école. Aussi conviendrez-vous avec moi 
qu’autant il n’est pas évident ni aisé de résumer 12 mois, autant 
il n’est pas possible de parler de tout à la fois.  

Le parti pris pour les morceaux choisis va s’expliquer par 
l’impression et le sentiment légitimes que ce sont des produits, 
des effets, des témoignages qui peuvent transformer les 
consciences, bousculer les habitudes et attitudes de la jeunesse 
dans les différentes Communes du pays.  
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de s’assumer devant 

toute épreuve socio 

politique en préservant 

l’esprit civique et le 

sentiment national. 

Députés camerounais, montrez votre 

engagement sincère dans la lutte contre 

le chômage des jeunes. Votez une loi 

pour convertir les fonds des micro 

projets en fonds pour institutionnaliser 

les permanences parlementaires. Cela 

va créer des emplois pour les jeunes. 

Plaidoyer pour 

l’institutionnalisation 

des permanences 

parlementaires 
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D 
orice Touko (Mora) n’avait pas 

le courage de parler devant les 

gens, encore moins devant une 

foule ou une autorité. En leur présence, 

je perdais mes moyens, et la parole ne 

sortait pas de ma bouche une fois en 

présence d’autres personnes, un peu 

comme si je n’avais plus d’idées à cause 

de la peur. Après les ateliers sur 

l’analyse du contexte et la 
communication stratégique organisés par 

DMJ Extrême Nord, j’ai appris à 

observer un phénomène autour de moi 

pour le comprendre, à décrire un 

problème en identifiant ses conséquences 

et ses causes, les acteurs impliqués dans 

la situation, et à construire un message. 

J’ai aussi eu l’occasion de rencontrer et 

discuter avec des autorités dans le cadre 

du projet de Responsabilisation des 

Jeunes dans le Renforcement de la 

Gouvernance Locale, projet appuyé par 

Global Center. C’est ainsi que pour la 

première fois je suis allée voir le Sous-

Préfet de Mora dans son bureau pour me 

faire signer un dossier. Par le passé, bien 

qu’étant à l’Université de Maroua, je ne 
pouvais pas le faire. Ce sont mes ainés 

en famille ou mes amis qui m’aidaient à 

aller dans les services administratifs. J’ai 

maintenant confiance en moi et je peux 

aller partout. 

 

I am Sadjo Edwige Loukoume, student 

at the University of Maroua. I am proud 

to say that now I am capable to talk in 

public, explain myself in school, family 

and with friends, thanks to the various 

workshops organized by DMJ in the 

framework of the project “Empowering 

young people in Strengthening 

Decentralization, Inclusive Community 

Accountability through Improved 

Relations and Interactions between 

Local Actors”; All what I could not do 

before.   

This project is implemented in three (3) 

Communes in the departments of Mayo 

Tsanaga and Mayo SAVA. The training 

courses on context analysis and strategic 

communication helped me to understand 

how I should formulate my message, and 

the attitudes to adopt in different 

situations.  

The most important thing is to have ideas 

to pass on, especially without judging the 

other person, but to present the facts and 

give my analysis. I can now analyze a 

problem and find solutions at my own 

small level. 

u ne vingtaine de jeunes dont 45% de filles sont 

devenues coutumiers de l’outil Kobo Collect et sont 

régulièrement sollicités par divers organismes pour 

des missions de collecte des données.  

Cette compétence rare a été acquise quand ces jeunes ont été 

engagés pour la collecte des données sur la gouvernance 

associative. Ceci avait pour but d’établir une base de données 

sur 135 organisations de jeunesse qui seront accompagnées 

par DMJ durant trois années, dans 9 Communes de 

l’Adamaoua et de l’Extrême Nord dans le cadre de son projet 

PRECISE-PREVICOS (Projet de Renforcement de 

l’Encadrement Citoyen à l’Insertion Socio-Economique pour 

la Prévention des Violence et la Cohésion Sociale).  

Présentement, leur avantage c’est de connaitre le terrain pour 

y avoir effectué des jours d’entretien et d’échanges avec les 

jeunes membres ou non des associations locales. Pierrette 

Tizi est l’une des bénéficiaires de ce transfert de 

compétences. Elle a été membre de l’équipe opérationnelle de 

DMJ Extrême Nord. Elle est aujourd’hui fondatrice d’une 

association. Elle a plusieurs fois participé à des missions 

d’enquête utilisant cette application.  

Ainsi, en apprenant à utiliser Kobo Collect avec pratique 

directe sur le terrain, des jeunes y ont pris goût et gagnent 

désormais un peu d’argent, même si ce gain n’est pas 

régulier. Ils peuvent proposer et mettre leurs services à la 

disposition de la société. Pour avoir été volontaire auprès de 

DMJ, ces jeunes sont de loin différents des autres car ils/elles 

disposent d’expériences concrètes de travail et de petites 

expertises régulièrement recherchées sporadiquement pour 

des tâches ponctuelles.  

Prendre la parole pour certaines personnes est tout un cauchemar. Quand on est jeune et fille, de surcroit dans un 

environnement comme celui de l’Extrême Nord où la tradition impose un strict respect social, prendre la parole peut être 

tout simplement suicidaire pour la jeune fille. Dorice et Edwige ont brisé ce signe indien et parlent désormais en public, et 

même devant une foule ou devant des autorités ; Ce qui jadis n’était pas possible. 

Dorice Touko 

Sadjo Edwige  
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Nos contacts 

C24 individuel, SIC Mendong  (Ydé) / BP : 31 564 Yaoundé – Cameroun 

Tél. : (237) 242  04  51 64 / Mail : dmj@dmjcm.org 

Site web & réseaux sociaux 

Web : www.dmjcm.org 

Facebook : www.facebook.com/dynamiquemondialedesjeunes 

Twitter : www.twitter.com/DMJ_WDYP 

Youtube : youtube.com/channel/UCywKNw8Dua9OaTHKOque0kw 

 Volet Emission Radio Impacting Your Generation 

 Diffusé sur Protestant Voice Radio (PVR 105.2 FM),  

 Chaque mercredi (espace 11h-12h15)  

 Préparation des Emissions/Identification des thématiques/Casting 

panélistes : Janvier à Mi-Avril 2021 

 Première émission : 28/04/2021 (Discours violent en société : 

responsabilité des médias sociaux) 

 33 émissions réalisées et diffusées 

 70 panélistes mobilisés (38 hommes et 32 femmes) 

Dates Thématiques principales abordées Panélistes présents sur le plateau 

28/04 Discours violent en société : responsabilité des médias 
sociaux 

Victoire Tchakounte Tchana  
Blaise Pascal Adzongo  

12/05 Promotion des organisations de développement en contexte 
de covid et de décentralisation 

Sandrine Tchoupo 
Onobiono stéphanie 

26/05 Le regard de la jeunesse sur la transparence et la 
redevabilité 
  

Denis Émilien Atangana 
Mireille Tanga 
Eric Etoga 

23/06 La Sécurité Humaine à rétablir Bertrand Tientcheu 
Zounedou Mfon 

14/07 Les discours de Haine : Quel maillage pour les contrecarrer 
au Cameroun  

Cédrick Moudze 
Clémence Sindze 
Martine sorelle Mfegue Mengue 

21/07 Associations comme tremplin pour la participation citoyenne 
et l'insertion socio économique 

Espoir Simb 
Edouard Thierry Fegue 

04/08 Participation citoyenne : les questions de valeurs 
  

Bell Ndjock 
Fabrice Pokam  

11/08 Participation citoyenne et crise de valeur : réponse des 
acteurs sociaux 

Pasteur Martial Takoukam Youmessi 
Ndongo Jeanne Florence 

18/08 Participation citoyenne et crise des valeurs : point de vue des 
jeunes et pistes de solutions. 

Théophile Nzegong  
Carnelle Fokou  
Ralph Ongolo  

29/09 Prévention des conflits à travers les mécanismes d’alerte 
précoces 

Hassouni 
Diana Hilary Souna (WILF) 

13/10 Dynamique entrepreneuriale : ce qui manque aux jeunes 
pour se lancer 

Théophile Zeleu 
Martial Bakop 

20/10 Théâtre comme moyen de résolution des conflits et 
d’apaisement sociale 

Minette Fonue 
Nya Lysa Foaka (Troupe théâtrale Emmaus) 

01/12 CAN 2022 et opportunités pour les artistes Raoul Tchoupo  
Jean Stéphane Mebode Ndongo alias My Name 

22/12 Bilan de l’année 2021 et revue des thématiques majeures Jacqueline Mouna  
Igor Tchouateun 

MERCI A NOS PARTENAIRES 

mailto:wdypcm@yahoo.fr
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L 
imitrophe à Bambalang dans la 
Région du Nord-Ouest, le 
Groupement Bamendjing a 

accueilli de très nombreuses personnes 
ayant fui les violences dans les Régions 
du Nord-Ouest et Sud-Ouest. Ce 
Groupement de l’Arrondissement de 
Galim, Département des Bamboutos, 
Région de l’Ouest, ne dispose pas 

d’établissements scolaires bilingues.  

Les services sociaux de base sont très 
limités, rendant encore plus vulnérables 
les déplacés internes.  Ceux-ci 
rencontrent d’autres types de problèmes 
tel que le déficit d’acte de naissance 
pour les enfants et même les adultes, le 

défaut de carte nationale d’identité pour 

les parents.  

En 2021, un partenariat avec la 
Commission Diocésaine Justice et Paix 
de Bafoussam a abouti à un projet dans 
lequel DMJ travaille sur la cohésion 
sociale afin de donner espoir aux jeunes 
enfants identifiés dans sa base de 
données. Un Centre d’Information 
Educative et Ludique (CIEL) sera ainsi 
mis sur pied pour permettre à ces 
personnes d’entretenir leur héritage 
culturel dans un cadre sécurisé où leurs 
enfants pourront se familiariser avec les 
technologies de l’information et de la 

communication. 

 

P 
arlant du projet PRECOFAT 

(Prévention des Conflits Foncier et 

Accès à la Terre) Sa Majesté Onana 

de Mewoulu dans la Commune de 

Yaoundé 6e témoigne dit : ‘‘Nous pouvons 

dire que la vulgarisation des procédures 

foncières, cadastrales et domaniales a 

éclairé nos populations et poussé ces 

dernières à prendre des initiatives visant à 

s’établir des titres fonciers pour sécuriser 

des mises en valeur probantes, à engager 

des travaux d’exploitation d’envergure 

pour demander des titres fonciers plus tard 

et pour éviter des conflits fonciers à 

répétition.’’  

Ce son de cloche est entendu dans toutes 

les six Communes où ce projet a été mis en 

œuvre. Il est entre autres révélé par 

l’évaluation finale qui a permis d’enquêter 

62 bénéficiaires du projet dont 16 femmes 

et 46 hommes. C’est dire combien l’heure 

est à la sécurisation des terres, sans laquelle 

il n’est pas garanti de faire de bonnes 

affaires sur le long terme. L’évaluation 

révèle que 42% des bénéficiaires de 

PRECOFAT interrogés ont déclaré avoir 

mené au moins une action visant à 

sécuriser une opération foncière en leur 

faveur : immatriculation collective d'un 

terrain familial à Ngoumou, engagement 

d’un dossier d’immatriculation de terrain à 

Ngoumou, mise en valeur de terrain à 

Eséka, etc. Par ailleurs 60% des répondants 

ont également accompagné d’autres 

personnes dans des opérations et 

transactions foncières qui participent de la 

sécurisation : achat et vente de terrains en 

individuel ou au sein des familles, 

vérification de l’authenticité des titres 

fonciers, orientation d’autres personnes 

vers les services du Cadastre, les Chefs de 

quartiers et villages. 

PRECOFAT a ainsi contribué à la 

prévention des conflits et à une facilitation 

de l’accès des femmes et des jeunes à la 

propriété foncière sécurisée. 13% des 

interviewés estiment que les risques de 

conflits fonciers ont baissé à la suite du 

projet. Dans la Commune de Belabo où les 

villages se déchiraient sur les limites des 

terres, les conflits ont cessé depuis que les 

Chefs ont compris que toutes les terres qui 

ne sont pas titrés appartiennent à l’Etat, et 

que ce qui compte ce sont les mises en 

valeur ; par conséquent, il ne sert à rien de 

se battre sur les forêts. Leur perception de 

la propriété foncière a donc  changé.  

Le projet a également contribué à susciter 

l’immatriculation des terres chez les jeunes 

et les femmes. A Yaoundé 6e, selon le Chef 

du village Mewoulou, il n’y a pas eu moins 

de 15 demandes de morcellement engagés 

depuis le début du projet en janvier 2018. 
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E 
n accord avec les populations du Groupement 
Bamendjing, DMJ travaille dans le but de 
contribuer à ce que la Responsabilité Sociale 

des Entreprises (RSE) soit intégrée dans la réponse 
communautaire aux attentes des populations, aussi 
bien des déplacées internes que des villages hôtes. 
Suite aux missions organisées en vue d’engager les 
acteurs locaux, notamment les communautés et 
autorités (traditionnelles, administratives et décen-
tralisées) autour du plaidoyer relatif à la promotion 
d’un barrage responsable, un Comité de pilotage de 5 

membres incluant une femme est mis sur pied.  

En attendant de porter plus loin le plaidoyer qui 
pourra faire passer du barrage à l’éclairage du 
Groupement, les capacités de 28 leaders (dont 5 
femmes) ont été renforcées sur le contenu de l’audit 
environnemental et social du barrage et les approches 
de plaidoyer. Les populations sont désormais équipées 
pour développer des idées et arguments solides pour 
défendre efficacement les intérêts du Groupement 

devant toutes sortes d’institutions. 


